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Né à Mbandaka en République démocratique du Congo, In Koli Jean Bofane vit en Belgique depuis 
1993. Tout d’abord auteur pour les jeunes lecteurs avec Pourquoi le lion n’est plus le roi des 
animaux, il a publié Mathématiques congolaises,  son premier roman, en 2008 et Congo Inc en 
2014. 
 

Mathématiques congolaises,  Actes Sud (2008) 
Célio est un obsédé des chiffres et des calculs. Une passion et un don qui lui valent le surnom de 
Célio Mathématik et qui le mèneront vers d’étranges aventures dans les coulisses du pouvoir… 
 
 

II  
APOLOGIE DE LA SOUSTRACTION 

 
Comme le cosmos, l’engouement de Célio pour les mathématiques avait une origine. Il devait 
avoir dans les dix ans quand il avait rencontré un livre. Un bouquin pas mal abîmé, orné d’une 
couverture vert olive, intitulé Abrégé de mathématique à l’usage du second cycle, concocté par un 
certain Kabeya Mutombo, édition 1967. L’ouvrage était le seul bien qu’il lui restait de feu son 
père, Cyprien Matemona, et Célio l’avait conservé précieusement comme une relique. Le livre 
était plus que fatigué. Pour parvenir jusqu’à cette époque, il avait dû subir plusieurs 
restaurations mais, pour rien au monde, le jeune homme n’aurait pu s’en séparer. 

Tout petit, il l’avait trouvé plutôt rébarbatif. Tous ces triangles parcourus de traits et de 
pointillés qui allaient dans tous les sens ne réussissaient qu’à l’égarer dans ses tentatives pour 
comprendre quoi que ce soit. Des angles qui avaient la faculté de chauffer jusqu’à 180° sans 
qu’on sache trop pourquoi le laissaient plutôt sceptique. Que dire de ces caractères qui se 
montaient les uns sur les autres, qui s’additionnaient ou se multipliaient avec des signes qui 
n’existaient dans aucun alphabet normal ? En dehors de sa valeur sentimentale, le volume 
n’avait aucun intérêt. Célio le conserva dans cet état d’esprit pendant deux, trois ans jusqu’au 
jour où, en l’ouvrant par hasard, il avait lu : Tout corps plongé dans un liquide subit une pression 
de bas en haut, égale au poids du volume du liquide déplacé. La phrase l’avait frappé comme une 
révélation. Elle était d’une telle évidence ! Les mots avaient résonné en lui comme des paroles 
divines. Il avait survolé les pages pour en savoir davantage et ce fut l’illumination.  
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